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ADRESSE 

DES  ACTIONNAIRES 

DE 

LA   CAISSE  D'ESCOMPTE, 
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DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  20  Novembre  ijS^. 
Imprimée  par  ordre  de  I'Assemexée  National». 


Nosseigneurs, 


L  E  s  Adionnaires  de  la  CaifTe  d'efcompte  ,  réunis  en 
AiTemblëe  générale,  le  20  Novembre,  pour  prendre  com- 
munication du  plan  propofë  à  l'AfTemblée  Nationale  par 
M.  le  Premier  Miniftre  des  Finances ,  nous  ont  confié 
l'honorable  miffion  de  vous  porter  l'hommage  de  leurs 
fentimens  &  de  leur  profond  refped. 

Nous  vous  fupplions  en  leur  nom  : 

1°.  De  nommer,  dans  le  fein  de  votre  AfTemblée  ,  des 
CommifTaires ,  pour  prendre  la  connoilTance  la  plus  exade 
&  la  plus  étendue  des  opérations  de  leur  établilTement  ^ 
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de  fa  geftion ,  de  fes  ftatuts ,  &  de  l'ufage  qui  a  été  fait 
de  fes  moyens      de  fon  crédit. 

2°.  De  vouloir  bien  agréer  leur  dévouement  abfolu  à 
tout  ce  qu'en  continuation  de  leur  fervice  vous  jugerez 
à  propos  d'ordonner ,  pour  l'utilité  publique  Se  l'ordre  des 
finances. 

3°.  D'agréer  également  l'offre  qu'ils  font  à  la  Nation, 
de  concourir  de  tous  leurs  moyens, de  tout  leur  crédit,  ôc 
de  leur  fonds  capital ,  qui  eft  de  cent  millions ,  à  l'établif- 
fement  d'une  Banque  nationale  ,  fi  vous  jugez  que  cette 
Banque  puiife  s'aider  de  leur  aiTociation. 

Enfin ,  c'eO:  dans  ces  mêmes  difpofitions  qu'ils  fe  font 
occupés  de  l'examen  du  plarf  propofé  par  M.  le  Premier 
Miniftre  des  Finances ,  Se  qu'ils  font  difcuté  dans  leurs 
affemblées  générales  des  17  &  20  de  ce  mois.  Les 
Adionnaires  de  la  CailTe  d'efcompre  en  ont  approuvé  les 
bafes  ;  &  s'il  eû:  adopté  par  rAffemblée  Nationale ,  ils  fe 
dévoueront  à  en  faciliter  l'exécution,  par  tous  les  efforts  de 
leur  zèle ,  foit  que  vous  adoptiez  ce  plan,  tel  qu'il  vous  a 
été  gréfenté  ,  foit  avec  les  mofidications  Se  changemens  de 
détail  dont  il  pourroit  être  jugé  fufceptible. 

Tels  font  les  vœux  des  Adionnaires  de  la  CaifTe  d'ef- 
compte  :  nous  efpérons  que  vous  y  verrez  une  nouvelle 
preuve  de  patriotifme,  dont  ils  n'ont  cefTé  d'être  animés , 
ôc  de  la  confiance  refpedueufe  que  leur  infpirent  votre 
fageife  Se  votre  juftice. 

Cependant  la  Cailfe  d'efcompte  a  été  attaquée  plufieurs 
fois ,  Se  même  devant  vous ,  NofTeigneurs. 

Le  fimple  expofé  des  faits  contenus  dans  le  difcours 
prononcé  le  17  Novembre,  à  l'alTemblée  des  Adionnaires 
fuffiroit ,  fans  doute ,  pour  établir  notre  juftification  ; 
mais  fi  vous  penfiez  que  les  nouvelles  imputations  qui 
nous  ont  été  faites ,  nous  impofafTent  le  devoir  de  nous 
difculper  à  vos  yeux  d'une  manière  plus  détaillée  ;  nous 
nous  en  occuperons ,  Se  nous  vous  lupplierons  de  vou- 
loir bien  nous  donner  l'efpérance  d'être  admis  de  nou- 
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veau,  pour  vous  foumettre^  jufquaux  moindres  circonf- 
tances  de  notre  conduite.  x t  <r  • 

Nous  nous  bornerons  quant  a  prefent,  JNofleigneurs . 
à  déclarer,  que  nous  n'ambitionnons  aucun  titre  ,  &  que 
nous  ne  réclamons  d  autre  privilège  que  celui  d  être  utiles. 

Mais  ,  puifque  Ion  a  cherché  à  égarer  votre  juitice . 
puifque  l'on  a  voulu  vous  perfiiader  que  nos  billets  nom: 
aucune  valeur^  qu'il  nous  foit  permis  de  vous  rappeler 
quelles  font  les  bafes  de  la  confiance  qui  leur  eft  due. 

L'Etat  nous  doit  : 

Pour  dépôt  fait  au  Tréfor  Royal,  en  1787  ,  non  pas  en 
billets,  mais  en  efpèces  ou  valeurs  réelles  équivalentes, 
une  fomme  de  70  millions.  Cette  fomme ,  qui  torme^la 
première  &  la  principale  garantie  de  nos  billets ,  ett  de- 
venue exigible,  aux  termes  de  l'engagement  pris  au  nom 
du  Roi ,  dès  l'inftant  où  nous  avons  été  forcés  de  dina-ci 
le  payement  d'un  feul  de  nos  billets  , 

çl  70,000,000  1. 

Nous  avons  à  recevoir 
de  ce  jour,  au  31  décem- 
bre prochain,  pour  le 
montant  de  refcriptions 
Se  âffignations  qui  nous 
ont  été  fournies  par  le 
Tréfor  Royal ,  contre  les 

avances  que   nous  lui  \  i5c),ooOjOOo 

avons  faites  z ^,000,000 

Il  nous  eft  dû ,  pour 
autres  avances  faites  fur 
des  billets  d'un  des  Ad- 
miniftrateurs  du  Tréfor 
Royal,  exigibles  le  31 
Décembre  prochain, fou- 
tenus  d'affignats,  fur  la 
contribution  patriotique.  60^000,000 


(  o 

De  l'autre  part.   .  .    :    .  1595000,000!. 


A  cette  femme  de  cent  cinquante-neuf 
millions  due  par  le  Gouvernement,  il  faut 
ajouter  les  valeurs  que  nous  avons  dans 
nos  cailTes  en  efpèces ,  &  dans  notre  porte- 
feuille en  lettres-de-change  &  effets  de 
commerce  ,  prefque  tous  payables  dans  le 
cours  de  trois  mois.  .    .  57,000,000  1. 1 

Nous  pourrions  ajou- 
ter encore  ,  le  montant 
des  refcripîions  &  affi- 
gnations   qui  échoient 
au  terme  moyen  du  pre- 
mier avril  prochain,  & 
qui   font   deftinées  au 
rembourfement  des  re- 
connoiffances  du  prêt  de 
vingt-cinq  millions  ,  qui 
a  été  fait  en  Janvier  der- 
nier par  nos  Adionnai- 
res  :  cependant ,  com- 
me c'eft  individuellement 
qu'ils  ont  rendu  ce  fer- 
vice  à  l'Etat ,  la  CaiiTe 
d'efcompte  ne  fe  per- 
mettra pas  de  confidérer 
cette  opération  ,  comme 
Id  étant  dire6te ,  &  elle 
n'en  portera  ici  le  mon- 
tant que  pour.     .  . 


Mémoire, 


57,000,000  1, 


Total 


ZI(j,0OO,00O 


I 


Ainfî  le  total  de  notre  \ô:i£  eft 
de.      .      .  • 


lîé'jQOOjOOO  1. 


114,000,000  1, 


Le  montant  des  billets  que  nous  avons 
en  circulation ,  n'eft  que  de  cent  quatorze 
millions.  Si  donc  fur  les  cent  cinquante- 
neuf  millions  que  nous  doit  l'Etat,  il 
ordonnoit  que  nous  fuffions  payés ,  non 
pas  en  totalité ,  non  pas  en  écus ,  mais 
dans  nos  propres  billets  d'une  fomme 
de  

Nous  n'aurions  plus  alors  en  circula- 
tion ,'  un  feul  de  ces  billets,  qu'on  cherche 
en  vain  à  difcréditer ,  &  nous  nous  trou- 
verions encore  créanciers 
de  l'Etat,  de  .    .    .      45,000,000  1. 
indépendamment  de  l'ar- 
gent réfervé  dans  nos  . 
CailTes,  &  de  tout  l'ac-  -    '       /  10^^000,000  L 

tif  de  notre  porte-feuille, 
que  nous  avons  porté  ci- 
delTus  pour     .    .    .  57,000,000 

Notre  fonds  capital  excède  donc  de  cent-deux  millions 
la  totalité  de  nos  engagemens  ;  &  c'eft  cette  fomme  im- 
pofante,  offerte  a  la  confiance  publique,  qui  a  foutenu  juf- 
qu'ici  le  crédit  de  nos  billets ,  au  point  que  dans  les  cir- 
conftances,  même  les  plus  défaftreufes  ,  au  milieu  du  dif- 
crédit  de  tous  les  effets  du  Gouvernement ,  ils  n'ont  rien 
perdu  fur  la  place. 

La  Banque  d'Angleterre ,  cet  établiffement  Ci  digne  de 
toute  confiance ,  n'a  pas  toujours  été  aufli  heureufe ,  puif- 
que ,  dans  des  temps  voifins  de  fon  origine ,  &  dans  des 
circonftances  moins  orageufes,  fes  billets  ont  perdu  jufqu'à 
quinze  &  vingt  pour  cent.- 

Enfin ,  pour  préfenter  à  l'AiTemblée  nationale  cet  objet 
fous  routes  fes  faces ,  fur  les  114  millions  de  billets,  que 


nous  avons  en  circulation,  89  ont  été  avancés  pour  le  fer- 
vice  du  Tréfor  Royal  •  il  n'en  a  été  accordé  que  Z5  pour 
l'efcompte  proprement  dit,  &  pour  les  befônis  de  la  place 
&  du  commerce  :  nous  ferions  donc  fondés  à  dire  à  nos 
Détradeurs:  «Que  le  Tréfor  Royal  paye  les  engagemens 
que  nous  avons  contrariés  pour  lui,  &  dès  demain  nous, 
ferons  en  état  d'acquitter  tous  ceux  qui  nous  font  per- 

foniiels  î  5?  .     .       ^    i     t-  >  n. 

Il  ne  feroit  donc  point  mexad  de  dire  ,  que  ce  eit 
point  à  la  CailTe  d'efcompte ,  que  c'eft  à  lui-même  que 
TEtat  a  donné  des  Arrêts  de  f^ifoenfion. 

Veuillez  de  plus  confidérer,  ^-^offeigneurs ,  que  la  Caifie 
d'efcompte  ne  s'eft  pas  rigoureufement  prévalue^  de  ces 
Arrêts  de  fufpenfion  :  fes  payemens  ont  été  ralentis ,  mais 
elle  ne  les  a  point  interrompus,  comme  elle  y  étoit  auto- 
rifée  ;  puifqu  elle  a  échangé  contre  billets  depuis  le  mois 
d'Août  1788,  pour  plus  de  cent  quarante  millions  d'ef- 
pèces.  Si  elle  n'a  pas  fait  davantage,  fi  elle  n'a  pu  rem- 
plir toute  rétendue  de  fes  engagemens ,  fi  elle  n'a  pu  fa- 
tisfaire  complettement  à  des  befoins  d'argent  que  la  dé- 
fiance &  l'inquiétude  exagéroient;  quelle  en  a  été  l'unique 
caufe  ?  Les  avances  qu'elle  a  faites  à  l'Etat.  Quel  en  a  été 
le  motif  ?  Son  dévouement  fans  bornes  à  l'Etat.  Quelle 
ell  fon  excufe  ?  Le  falut  de  l'Etat. 


